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Dossier pédagogique : 

Par Émilie Frafil, assistante de conservation, Christophe Horiot, médiateur culturel, Anne-Marie Le Bon, 
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I Jacques Gamelin 
 

Biographie 
 
 
 
 
 

 
Il est né  en 1738, à Carcassonne, fils d’un marchand drapier. 
Il débute sa formation auprès du chevalier Pierre Rivalz, réputé dans le Languedoc. Puis il 
poursuit dans l’atelier de Deshays de  Colleville à Paris. Après deux échecs  successifs au concours 
du grand prix de peinture il retourne à Toulouse.  
Son protecteur le Baron de Puymaurin lui permet de faire l’indispensable voyage en Italie : il y 
restera 9 ans, côtoyant de nombreux artistes (comme Goya par exemple). Il suit tout d’abord  les 
règles de l’enseignement académique : dessin d’après l’Antique et peinture d’après les maîtres 
anciens.  
Son succès arrive avec les peintures de batailles, et il est d’ailleurs élu peintre de batailles à 
l’Académie Saint Luc en 1771. Son œuvre de réception à l’Académie est offerte au Saint-Père lui 
valant la décoration du plafond de la galerie du Palais Rondini à Rome. 
En 1773, il rentre en France, rappelé par son père mourant. Il est accueilli à l’Académie royale de 
Toulouse où son activité est grande. Mais son recueil d’ostéologie et de myologie le ruine.  
Le Baron de Puymaurin l’aide à nouveau, et le fait nommer Directeur des écoles de dessin de la 
société des Beaux-arts de Montpellier. La Révolution le séduit. La Convention déclare la guerre à 
l’Espagne, il suit ainsi les opérations militaires. En 1792, il sauve de la destruction un grand 
nombre d’œuvres d’art conservées alors dans des édifices religieux. Il propose la création d’un 
musée  et l’organisation d’une école de dessin à la ville de Narbonne, où il s’est installé en 1783. Le 
Conseil Général acquiesce et lui demande de dresser un inventaire, mais les choses en restent là. 
En 1795, la Constitution institue les Écoles Centrales, et Gamelin est nommé professeur à 
Carcassonne. 
Il peint jusqu’à la fin de sa vie en 1803. Bonaparte lui apporte de nouveaux sujets de batailles. 
En 1836, son fils Jacques François est nommé conservateur du musée des beaux-arts de 
Carcassonne.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

     Alexandre Falguière,  
     Buste de Jacques Gamelin, 
     Fin 19e siècle 

  Jacques Gamelin,  
  Portrait de Jean-Pierre Casimir Marcassus de 
Puymaurin, 18e siècle 

  Jacques Gamelin,  
  Portrait de Jeanne Julie Nicole Marcassus de 
Puymaurin, 18e siècle 
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L’atelier du peintre : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
◊ Mise en abyme de l’artiste : Expliquer avec l’exemple de la boîte de la "Vache qui rit " 
 
◊ Vocabulaire autour de l’atelier du peintre : 
- la palette  - le chevalet   - de la peinture       - le modèle  

- le peintre            - le tableau    - les pinceaux/brosses - l’étude 

- la toile   - le châssis   - le cadre   - l’œuvre 

 

Activité au musée 

- Se mettre dans la peau d’un artiste et représenter (dessin, collage…) son propre atelier. 

 

Prolongements possibles 

- Rechercher d’autres artistes représentés dans leurs ateliers, voir l’évolution ou non, 
repérer les différents éléments et le vocabulaire. 

- Mettre en scène des élèves dans un atelier tels des artistes et les prendre en photo. 
 

 

 

 

 

  Jean Jalabert,  
  Portrait de Jacques Gamelin, 19e siècle 
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Création du recueil 

Gamelin est un artiste accompli : portraits, scènes historiques, mythologiques, de genre  ou de 
batailles s’offrent aux visiteurs dans la salle Gamelin du musée. 

 

 

 

 

 

 

◊ Vocabulaire : 

-le portrait  - le paysage  - la nature morte  - la scène 
           historique 
           mythologique 
           de genre 

En 1764, le comte de Caylus propose un concours pour l’étude du squelette, cette même année 
Gamelin participe au Grand prix de Rome avec Cléobis et Biton, il se trouve donc à Paris et entend 
parler de ce projet. 

 

 

 

 

Ce recueil a été imprimé en 1779, à Toulouse en deux volumes séparés, et vendu en édition 
limitée. 

Le recueil du musée a été démembré et conservé dans les réserves, les textes et les légendes 
d’accompagnement ont été jetés on ne sait ni pourquoi ni à quelle époque. Trois autres 
exemplaires intacts, prêts de la médiathèque Carcassonne Agglo, des Archives Départementales 
de l’Aude, et de la Bibliothèque Universitaire de Toulouse  sont présentés. Certaines gravures ne 
se retrouvent pas dans les différentes éditions.  

 Entre fantaisie artistique et ouvrage médical, Jacques Gamelin a probablement choisi ce 
thème  pour prouver à ses rivaux toulousains qui n’avaient  jamais quitté le Languedoc qu’il avait 
un savoir plus vaste et plus scientifique. 

Son recueil est pourtant un échec et le ruine. 

  Scène d’intérieur   Portrait de Sainte Cécile   Choc de cavalerie 



5 

 

II L’objet livre et la gravure  

Titre : Étymologie d’ostéologie et de myologie 
 
La myologie correspond à une sous-catégorie de l'anatomie dont l'objet est l'étude des muscles. Dans le 
cadre anatomique, les muscles sont des organes spécifiques car ils possèdent des propriétés contractiles qui 
permettent au corps humain de se mouvoir. En fonction de la composition de leurs fibres, les muscles se 
répartissent dans différentes catégories. Ainsi, les muscles lisses ou volontaires répondent aux directives 
du système nerveux neurovégétatif. De leur côté, les muscles striés squelettiques jouent un rôle majeur 
dans la réalisation volontaire de mouvements. Le myocarde, lui, a la particularité de posséder des fibres 
striées et des fibres lisses. 
http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/35769-myologie-definition 

étymologie : de myo, muscle (qui vient du grec µῦς, µυός ) et logie (du grec λογία, signifiant 
doctrine, théorie, de λόγος,  le discours, traité ) 
L’ostéologie correspond à la branche de la biologie spécialisée dans l'os, et le squelette d'une façon 
générale. Le spécialiste qui l'étudie est l'ostéologue. Il s'intéresse à la structure précise des os, des différents 
éléments du squelette, des dents, ou encore aux  différentes pathologies osseuses, comme l'ostéoporose. 
Larousse : partie de l’anatomie qui traite des os. 
Applications de l’ostéologie : l'ostéologie est utile à différents domaines de la science. La médecine tout 
d'abord, mais également dans les affaires criminelles, en archéologie ou en paléontologie. 
http://www.futura-sciences.com/sante/definitions/medecine-osteologie-13890/ 
  étymologie : du grec ancien ὀστέον, ostéon (« os »)  et logie ( λογία, signifiant doctrine, théorie,  de 
λόγος, le discours, traité ) 

 
L’objet 

Dans l’exposition, sont présentés trois exemplaires du nouveau recueil d’ostéologie et de myologie 
de Jacques Gamelin. La Bibliothèque Universitaire de Médecine de Montpellier a prêté quatre 
ouvrages d’anatomie, dont celui d’André Vésale (16e siècle). Bien que le travail de Vésale n'ait pas 
été le premier à s'appuyer sur les constatations d'autopsie, ni même le premier ouvrage 
anatomique de cette époque, la valeur de sa production de planches très détaillées et complexes, et 
le fait que les artistes qui les ont réalisées aient probablement assisté aux dissections, en font un 
ouvrage devenu classique. La gravure de l’incipit montre des étudiants en médecine entourant 
une scène de dissection, opérée par André Vésale, lui-même (tourné vers le lecteur).  

 

 

 

 

La conservation d’œuvres papier contraint la présentation de ces ouvrages : 

- La lumière    - L’humidité  
- La température  - Le support et son inclinaison  
- Le temps de présentation au public 

 

Annexe sur demande p. 17  

  André Vésale,  
De humani corporis fabrica libri septem, 16e siècle 
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La technique de la gravure 

Les artistes et la gravure : 
Si la gravure se développe avec l’invention de l’imprimerie et du papier au 15e siècle, la 

technique se développe surtout à partir du 16e s., avec des artistes comme Dürer, Cranach, 
Holbein. La gravure ne cessera d’évoluer vers des techniques à la fois complexes et savantes : 

- Au 17e s., Jacques Callot développe l’eau-forte. 
- Au 18e s., la couleur apparaît et on utilise la manière de crayon. 
- Au 19e s., la lithographie permet de multiplier le nombre d’estampes. 
- Au 20e s., l’héliogravure et la sérigraphie sont utilisées, ainsi qu’un retour à la gravure 

sur bois. 
Certains peintres comme Goya, Gamelin ou Rembrandt par exemple s’intéressent à la pratique de 
la gravure, mais n’oublions pas qu’il s’agit d’un art en particulier. La plupart du temps les 
graveurs travaillent à partir d’œuvres d’artistes peintres. 
L’estampe est l’image sur papier obtenue par impression à partir d’un dessin gravé sur du bois ou 
du métal à l’aide de divers procédé de gravure. 
Jacques Gamelin est l’auteur des estampes et de 54 gravures sur 93.  

 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 

Activités au musée 

- Jeu : retrouver dans l’exposition la gravure qui correspond à la plaque de cuivre 
- Rechercher les différentes signatures sur les œuvres. Identifier le graveur, est-ce Jacques 

Gamelin ?  

 
Prolongements possibles 

À quoi sert la gravure ?  
- Pourquoi choisir cette technique ? En quoi diffère-t-elle des autres ? 
- Aujourd’hui, comment fait-on pour diffuser une information ? 
L’intérêt de la technique : aborder la reproduction de l’image et l’utilité de la reproduction : 
diffusion, connaissance des œuvres par un large public. 
Remarque : on pourra également travailler sur les différentes fonctions des gravures, les 
« intentions » des différentes images et s’interroger sur les supports qui pourraient les 
présenter, les véhiculer : photo souvenir ? Témoignage ? Propagande ? 
 

Annexe sur demande p. 29 

  La leçon d’anatomie, recueil 
d’ostéologie, plaque de cuivre 

  La leçon d’anatomie, recueil 
d’ostéologie, eau-forte sur  papier 
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Les différentes techniques de gravure : 

 
 
 
 
 
 
 
 

- Manière de crayon : On recouvre la plaque d’un vernis mou puis on pose une feuille de 
papier épais « à grain ». Le dessin qui est fait sur ce papier en appuyant fortement soulève 
le vernis qui reste collé à la feuille de façon irrégulière. Apparaît à la fin du 18e siècle. Imite 
le crayon graphite ou la sanguine.  

-  Eau-forte : Dessin gravé sur la surface d’une plaque métallique par morsure à l’acide. Le 
dessin est exécuté à la pointe sur une couche de vernis protecteur recouvrant la plaque de 
métal. Le passage dans un bain d’acide creuse les endroits dénudés par la pointe. 

- Aquatinte est un procédé de gravure à l'eau-forte. Ce procédé consiste à recouvrir une 
plaque de métal d'une couche de poudre protectrice plus ou moins dense, puis à la plonger 
dans un bassin d'acide. Elle permet, grâce à l'utilisation de fines particules de résine 
(colophane ou bitume) saupoudrées puis chauffées, d'obtenir une surface composée de 
points plutôt que de traits par lesquels on obtient différentes tonalités de couleur. 
 

 

 

 

On peut faire un parallèle entre les outils utilisés par le graveur et les outils de dissection qui n’ont 
pas connu de réelle évolution. Voir annexe p.33 

Activité au musée 

- Réaliser des gravures en utilisant la pomme de terre comme support. 

Prolongements possibles 
Comprendre l’inversion de la gravure avec l’utilisation de différents supports comme :  
- vitre (ou plaque de plastique dur, planche à dessiner, couverture de classeur etc.) et peinture : on 
pourra jouer sur deux manières d’effectuer le dessin. Soit on encre entièrement la plaque, on enlève de 
l’encre pour réaliser le dessin, soit on choisit de dessiner directement à l’encre, sans enduire la plaque. 
(encre d’imprimerie ou peinture acrylique, au choix…)  
- plaque « brique de lait » et stylo bille.  
- plaque de terre et gouge.  
- calque et craie grasse. 
- béton cellulaire et manche de cuillère, ou couteau à bout rond. 
- polystyrène (extrudé de préférence). 
- placoplâtre et gouge. 
- bois tendre (balsa)  

 

  Siège d’une forteresse, recueil 
d’ostéologie, eau-forte  

  Charge de cavalerie attaquant un 
carré de fantassin, recueil de myologie, 
manière de crayon  

Écorché couché sur une table avec 
instruments de dissection, recueil de 
myologie, manière de crayon  
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On peut mettre le recueil de Gamelin en parallèle avec Les Caprices de Goya. 

Cette série de gravures est une satire de la société espagnole de la fin du 18e siècle. Goya utilise 
une technique mixte d’eau-forte, d’aquatinte et de pointe sèche. 

Édité en 1799 mais mis en vente seulement 14 jours. En effet, Goya empêche l’édition par peur de 
l’Inquisition lorsque Manuel Godoy perd le pouvoir. En 1803, pour sauver son œuvre, il offre les 
planches et les 240 exemplaires disponibles au roi en échange d’une pension pour son fils. 

 Les visages et les corps exagérément déformés représentent les vices et la stupidité humaine. 

Bien que les sujets et les buts soient différents, le travail sur la technique de la gravure et l’époque 
de création permettent de faire une comparaison entre les deux ouvrages. 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Francisco Goya,   

Estan calientes, N°13 (détail) 

Francisco Goya,  

Que se la llevaron! N°8 

Francisco Goya,   

El amor y la muerte, N°10 



9 

 

III Les thèmes abordés 

 L’anatomie artistique 

L’étude du corps humain n’est pas un domaine réservé aux médecins ou aux criminologues. 
Chez les artistes, le thème n’est pas original, il s’inscrit dans un souci constant depuis le 17e  
siècle de représenter de manière anatomique et scientifique le corps humain.  
 
Léonard de Vinci (1452-1519) a dessiné les premiers écorchés (déf : illustration anatomique dessinée, 
peinte ou sculptée représentant le corps d’un être vivant ou une partie, dépouillé de sa peau et des tissus 
graisseux pour représenter la morphologie des muscles, des veines et des articulations) connus, d'après ce 
qu'il observait sur des cadavres disséqués. Les peintres ont besoin d’être reconnus en tant 
qu’artistes, et non plus comme des artisans, notamment en se référant à l’exigence mathématique 
comme la musique considérée comme un  art majeur.  
 

 

  

 

L'anatomie humaine prend son essor, à la Renaissance, avec le traité d'André Vésale, De humani 
corporis fabrica libri septem (La Structure Du Corps Humain). Il fait appel, pour les planches de son 
anatomie descriptive fondée sur la dissection de cadavres, au graveur Jan van Calcar, qui 
représente les corps dans les attitudes de la statuaire classique.  

Pratiquant lui-même la dissection et l'étude des corps, Michel-Ange réalise de nombreux dessins 
anatomiques. On lui attribue également un écorché sculpté dans une pose maniériste qui 
deviendra un exercice d'étude classique, pratiqué par de nombreux peintres dont Van 
Gogh et Cézanne.  

 

  

  

 

 

 

 

 

 

Léonard de Vinci,  Écorché 

Michel Ange,  
Écorché accroupi 

Van Gogh,  Étude de l’écorché 
accroupi de Michel -Ange 
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Inspiré par les figures de l'anatomie et en particulier les planches anatomiques de l'Encyclopédie, 
publiées par Diderot au 18e siècle, le sculpteur Houdon réalise en 1767, la sculpture de l'Écorché au 
bras tendu qui est au croisement de l'art et de la science. Cette sculpture, en sa version réduite, 
devient une figure classique de l'apprentissage de l'anatomie dans les ateliers de dessin, de 
peinture et de sculpture.  

 

  

 

 

Pour les artistes, l'écorché s'impose comme un exercice académique au 19 e siècle, pratiqué dans 
les écoles des Beaux-Arts, généralement sous la direction de médecins, en complément de la 
pratique du dessin d'après le modèle vivant. L'utilisation de l'anatomie et de la connaissance des 
écorchés peut se lire dans les études d'hommes pour le tableau Le Radeau de La 
Méduse par Géricault, par exemple. Ernest Pignon Ernest, avec ses représentations humaines 
grandeur nature apposées sur les murs des cités, fait référence à ces corps décharnés, écorchés.  

 

 

 

  

 

 

  

 

À la fin du 20 e siècle, un artiste-anatomiste allemand, le Dr von Hagens, crée la plastination, 
technique visant à préserver des tissus biologiques en remplaçant les différents liquides 
organiques par du silicone, et présente des expositions intitulées Bodies: The Exhibition, ou Our 
Body, ou Real Body de corps conservés par la plasticine et mis en scène.  

 

  

 

 

 
 

Houdon,  L’écorché bras tendu 

Ernest Pignon Ernest,  Pasolini, Florence 

Ernest Pignon Ernest,  Château de la Roche Guyon 

Exposition The human bodi 
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Le portrait 

Le portrait anthropométrique  (identification judiciaire) 
Mise au point par le français Alphonse Bertillon en 1879, cette technique est fondée sur l’analyse 
biométrique des personnes : elle vise à permettre leur identification, d’une part par des 
photographies de face et de profil, d’autre part par un ensemble de mesures spécifiques. 
Ce « portrait » est complété, pour l’identification judiciaire, par les empreintes digitales. 
Le « Bertillonnage » correspond à une méthode de classement, permettant aux membres de la 
police d’établir, pour chaque criminel, une fiche spécifique qui sera facile à retrouver, du fait d’un 
système précis de classement logique, parmi les millions de fiches présentes dans les archives.  
Cela permettait à la fois d’identifier rapidement les récidivistes, mais aussi de transmettre 
facilement un portrait dit « parlé » à l’ensemble des forces de police sur le territoire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Images Wikipedia, sur le site 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bertillonnage 

 
 
   
                   

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Activité au musée 

- Mesurer les divers éléments qui composent les squelettes de Gamelin, et reproduire un 
personnage avec des mesures identiques 

 

Annexe sur demande p 41 

 

Crâne bouche ouverte et deux maxillaires,  
eau-forte, Archives départementales de 
l’Aude, AD11 55 1 022  
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Le nu 

Dans la formation académique, l’étude de modèles vivants constitue une grande partie de 
l’apprentissage. Le nu est un passage obligatoire pour les élèves à l’Académie. La connaissance 
anatomique de l’homme permet une meilleure appréhension du sujet tant dans le portrait que 
dans la représentation du corps en mouvement.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Le nu laisse place à la séduction au détriment de l’objet d’étude scientifique et artistique. 

Il désigne un genre artistique à part entière : le nu dans la peinture religieuse ou mythologique ou 
allégorique, la copie de l’Antiquité, au 19e siècle le corps nu réaliste. 

 
 

 

 

 

 

 

Activité au musée 

- Habiller les corps ou les squelettes de l’exposition, soit par le dessin, soit par le découpage 
et le collage. 

 

Prolongement possibles 
 

- Etudier le nu dans l’histoire de l’art et son évolution. 
 

  Académie,  crayon graphite et rehauts de craie blanche  

  Louis Jean-François Lagrénée,  
Vénus et l’amour,  18e siècle 

  François Perrier,  
Acis et Galatée (détail),   
17e siècle 

  Alexandre Falguière,  
Caïn et Abel,  19e siècle 
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Le mouvement des corps 

Connaître et savoir représenter le corps humain, permet aux artistes une interprétation du corps 
en mouvement plus réaliste. Ce savoir s’intègre autant dans les portraits que les scènes. Dans le 
recueil d’ostéologie, Gamelin réalise des scènes de genre qui intègre des personnages et des 
squelettes créant un effet miroir dans le mouvement. 

 

Les Vanités  

 

 

 

 

 

 

 

 

Activité au musée 

- Isoler un personnage en mouvement issu d’une scène des collections permanentes, et 
représenter son squelette par le dessin ou à partir d’un gabarit. Faire la radiographie d’un 
héros du musée ! 

 

 

Prolongement possible 
 

- Photographier les élèves dans la posture des squelettes ou des écorchés de Jacques 
Gamelin. 

- Dessiner les muscles et le corps d’un être humain ou d’un animal à partir d’un squelette. 

 

 

 

 

 

   Écorché assis vu de face,   
manière de crayon,  

Archives  départementales de l’Aude,     
                 AD11 55 2 019 

 Squelette assis sur une pierre tombale,  
eau- forte 
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Le corps dans les scènes de batailles 

En 1771 Jacques Gamelin est élu peintre de bataille à l’Académie Saint Luc. À la fin de sa vie, les 
guerres de Napoléon Bonaparte lui apportent de nouveaux sujets. La connaissance des 
mouvements du corps humain sont utiles pour la composition des scènes de batailles. 

 

 

 

 

Homère, l’Iliade, XXII, combat d’Achille et d’Hector 
« Achille, à son tour, fond sur son ennemi, le cœur plein de rage. Tout son corps est caché par le riche et 
superbe bouclier ; il agite le casque étincelant, orné de quatre aigrettes, et l'on voit flotter la chevelure d'or 
que Vulcain y plaça touffue autour du sommet. Comme au sein d'une nuit ténébreuse étincelle, parmi tous 
les astres, Vesper, qui dans les cieux est la plus éclatante des étoiles, telle resplendissait la pointe aiguë que 
brandit la main d'Achille, méditant la perte d'Hector, et cherchant sur le corps de ce héros où il pourra le 
blesser ; mais Hector est couvert tout entier par cette riche armure d'airain dont il dépouilla Patrocle après 
l'avoir immolé ; seulement on aperçoit une faible ouverture à cet endroit où, près de la gorge, l'os sépare le 
cou de l'épaule, et présente une rapide issue à la vie : c'est là qu'Achille furieux le frappe de sa lance ; la 
pointe traverse le cou délicat. » 

Rabelais, Gargantua, extrait chapitre 27, 1534 : la bataille de Frère Jean des Entommeures 
« Aux uns il écrabouillait la cervelle, aux autres il cassait bras et jambes, à d'autres il démettait les vertèbres 
du cou, à d'autres il disloquait les reins, faisait tomber le nez, pochait les yeux, fendait les mandibules, 
enfonçait les dents dans la gueule, défonçait les omoplates, meurtrissait les jambes, déboîtait les hanches, 
mettait les os des bras en pièces. 
 Si l'un d'eux voulait aller se cacher au plus épais des ceps, il lui froissait toute l'arrête du dos et lui brisait 
les reins comme à un chien. Si un autre voulait se sauver en fuyant, il lui faisait voler la tête en morceaux 
par la suture occipito-pariétale. » 
Activité au musée 

- Constituer une scène de bataille en associant divers personnages des gravures ou des 
tableaux de Gamelin, en utilisant la technique du découpage/collage. 

Prolongement possible 
 

- Atelier en classe : à la manière de l’artiste Alain Josseau, retravailler des scènes de bataille 
gravées ou peintes de Jacques Gamelin, papier grand format. Coloriser, afin que l’œuvre 
soit monochrome, et travailler sur les notions de flous avec du papier calque. 

 

 

 

 

  Siège d’une forteresse,  eau  forte 

Alain Josseau, Napoléon n°1, 2003. Antoine-Jean Gros, Napoléon sur le champ de bataille d’Eylau,  
1807-1808 
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Les Vanités 

Une vanité est une représentation allégorique de la mort, du passage du temps, de la vacuité des 
passions et activités humaines. Jacques Gamelin mêle dans les scènes de genre du recueil 
d’ostéologie, personnages et squelettes afin de rappeler les devoirs des hommes devant l’Éternité.  

 

 

 

  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Activités au musée 

- Dessiner des os à partir des gravures de Gamelin sur du papier vitrail. 
- Décorer un crâne dessiné avec divers procédés : peinture, pastels, feutres, collage papiers… 
- Insérer une partie d’un squelette dans une nature morte du musée. 
- Détourner une radio, en découpant, en ajoutant, créer un personnage. 
- Transformer le squelette en objet ou en meuble : cf l’exposition de Mattia Bonetti. 

 
Prolongement possible 
 

- TICE : Rechercher les différentes représentations traditionnelles dans les vanités et leurs 
significations ; par exemple  la chandelle qui se consume représente le temps qui passe. 
Qu’est-ce qu’une vanité en peinture ? Que signifie Memento mori ? Analysez la composition 
et les messages que nous délivrent ces vanités à partir de leurs éléments codifiés. Choisir 
une image de vanité ancienne ou moderne, et la présenter à la classe sous forme d’exposé. 

 

 

 

 Enlèvement des vivants par des squelettes,  eau-forte  

Cornelius Norbertus Gysbrechts,   
Natures mortes en trompe l’œil,   
17e siècle. 

Jean Jalabert,   
Marie Madeleine 
19e siècle. 
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Le goût du macabre 

À travers ce recueil, on peut percevoir la fascination de Jacques Gamelin pour le macabre (déf : qui 
évoque le côté sinistre de la mort). Une prise de conscience et une réflexion sur la vie et la mort 
nourrit la création artistique depuis des siècles : 

- En peinture : Goya Le Temps ou les Vieilles 
- En poésie : Baudelaire Danse macabre 
- En musique :; Saint- Saëns Danse macabre 
- Au cinéma : Sonnenefeld La famille Adams 

 
 
 

 

 

Activité au musée 

- Insérer des gravures de Jacques Gamelin dans des tableaux des collections permanentes. 

 

  

 

 

Cette attirance pour la représentation de la mort se retrouve dans certaines traditions : les 
masques mortuaires, les gisants…  

 

 

  

  

 

Prolongements possibles 
 

- TICE : Rechercher des fêtes traditionnelles liées à la mort : La Toussaint, Halloween, fête 
des morts… 

- Faire une frise chronologique sur l’évolution du corps humain dans les arts, par exemple au 
cinéma : Du squelette à l’homme bionique, « Avatar », « L’étrange Noël de M. Jack », 
Edward aux mains d’argent »,  « I Robot » … 

 

Annexe sur demande p. 42 

 Cabaret des vices,  eau-forte , Archives départementales de l’Aude, AD11 55 1 021 

Camille Corot,   
Paysage, 
19e siècle. 

Henry Bataille,   
Le gisant,   
Moux. 


